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Avocat |

F. Dodd Tweedie I
(5£¥bt І

Edifice Hall 1 

Bdmundaten, N.-B. I

Avocat
Carier-Pl “S* TA: 42 PETES RELIGIEUSES

I IJ. | 5. EIoi:b4e tfaul'ie:---------1
. 2 IV. Ste Bibiane.

«■p,, ..3 IS. S. François-Xavier.
В ‘З’ТС , lie de l’Avent.
H S IL. Ste Crispine, v. et ni.
H 6 JM. S. Nicolas, év.

I 7 (M. S. Ambroise, doct.
I 8 JJ. Imm.-Conception, (d’obl.)
I 9 |V. Ste Léocadie. v. et m.
I 10 |S. Ste Eulalie._________

t
'

M.-D. CORMIER s-t :v.1
«ЙЄл -«JJ

BX UNE HISTOIHE 
PAR SEMAINE.Avocat, Notaire Public

- L’AUTOMNECE QUI ME CONSOLEN. B
Par PIBHBE L’ERMITE.

і
Salut, bois couronnés d’un reste de verdure. 
Feuillage jaunissant sur lés gazons épars !
Salut! derniers beaux’jours: le deuil de la nature 
Convient à la douleur et plaît à nos regards.

MédecfivChirurgien

I Dr. Honoré Cyr
Médecin-Chirurgien 

Oculiste 1

La dame visiteuse pour la "ma 
nière forte.”

A tort, probablement, elle pré­
férait assommer plutôt que de 
faire languir des heures dans l’in­
certitude.

Sur le trottoir, elle vérifia bien; 
l’adresse de son carnet. Il n'y a- 
vait pas de doute possible : “Mon
sieur R___ restaurateur, rue de.»
Abbesses , no—”

Elle regarda par lè carreau .....
A cetteqfieure de l’après-midi,, 

l’établissement était vide; assise 
à comptoir, une femme brune é- 
crivait.

La dame entra, son carnet à la 
main:

—C’est bien vous, Madame R.. 
—Oui.. s’écrie la femme su­

bitement redressée.
—■»   e régiment-

compagnie......secteur postal, fto..
—Oui......
—Eh bien, j’ai la triste mission 

de vous annoncer la mort glori­
euse de votre fils au champ d’hon­
neur!— '

Et la phrase n’était pas termi­
née, que la mère était sur la visi­
teuse, la bouche convulsée, tes 
mains levées dans une révolte qui 
secouait tout son être. ,

—Tu en as menti, gueuse!___
Tu es envoyé par Une voisine !......
Mon fils......Il vit!....... Tu entends
Il vit...... Chienne! __ .J’ai encore
reçu de lui une lettre ce matin!.»,

La visiteuse subit l’orage-------;
Elle en a vu d’autres.... pourtant 
si offensifs»..

Elle lève faiblement des bras 
Téléphone 189-21B qui ne veulent pas protester,mais 

™ qui, tout de même, ne peuvent pas 
laisser tout passer....

La femme est maintenant S4r
le trottoir...... elle a en plein la
poitrine, elle crie, elle ameute Jes 
passants :

—C’est cette partiçulière-là que 
je ne connais pas.... qui vient je 
ne sais d’où—! qui me, dit que 
mon- fils est mort ! ’.... Mon petit 
Pierre!— Vous le connaissez!.... 
Il est encore venu1 iéi le mois der
nier.:.... Sauve-toi, chienne!......Je
te tuerais!.—

і A ce moment, au-dessus d’ellè, 
une fenêtre veut s’ouvrir...... Oh!
si péniblement!—'On distingue 
deux maigres bras qui tirent sur 
la crémone.

] La femme a entendu, 
h' Instantanément, elle rentre 
I dans le restaurant, met son doigt 
I sur sa bouche et fait à la foule
■ qui s'amasse un geste de suppli-
■ cation terrible.

—Taisez-vous— pour l’amour
■ de Dieu!..,...
I Et, se tenant au comptoir, elle
■ va s’écrouler srr une banquette. 
1 Son mari, là-haut, au "premier 
I étage, se meurt d’une maladie de

coeur. S’il apprend la mort de
son fils_ au lieu d’un cadavre,
elle en aura deux !

Elle recommence le signe aux 
passants......de se taire........de s’é­
couler...;.... Les gamins eux-mê­
mes comprennent.

Puis elle monte lentement le 
petit escalier, s’arrêtant à chaque 
marche pour une prière confuse, 
mais d’une inexprimable angbis-

Avocat
ТГ IHe de l’Avent

J.-L MICHAUDi ЇГІЇГ
13 м.
14 M.
15 J.
16 V.
17 S.

S. Maxence; Ste Deoise. 
Ste Luce; Ste Odile.
Q. Temps.—S. :
Ste Chrétienne. 
Q.-Temps.—S. Eusèbe. 
Q.-Temps.—S. Lazare. 
fVe de l’Avent.

Nicaise. évBureau: rue St-François, 
autrefois occupé par if.

| Pius Michaud.
xw. N. B.

Je suis d’un pas rêveur le sentier solitaire :
J’aime à revoir encore pour la première fois 
Ce soleil pâlissant, dont la faible lumière 
Perce à peine à nos pieds l’obscurité de sbois.

Oui, dans les jours d’automne où la nature expire, 
A ses regards voilés je trouve plus d'attraits:
C’est l’adieu d’un ami, c’est, le dernier soupir 
Des lèvres que la mort va fermer pour jamais.

Ainsi, prêt à quitter l’horizon de la vie,
Pleurant de mes longs jours l’espoir évanoui,
Je me retourne encore et d’ün regard d’envie 
Je contemple ses biens dont je n’ai pas joui.

Щ
St-Baslla, N.-B, |D • 18 LX

№ S. Néseme.
S. Philogone.
S. Thomas, ap. ; S. Séverin 
S. Zénon, m.
Ste Victoire, 

eûne.—Ste Tharsffle.

20 M.
dec in-Chirurgien ■ P.-C. Laoorte *iCasi^PV?'^ TA: 46І I CLAIR, N.-B, I

ІА.-М. S0RMANY1 I
Lur«d=

21 M.
1 22 J.

v.23
24 ВИ
25 OEL.
26 L. S. Etienne.

M. S. Jean, ap.
M. SS. Innocents.
J. I S. Thomas de Cantorbéry. 
V.l Du dim. dans l’oct. SteAny 
S.| S- Sylvestre.

27
28
29
30y e

. X 311 Terre, soleil, vallon, belle et douce nature,
Je vous dois une larme au bord de mon tombeau. 
L’air est si parfumé, la lumière est si pure,
Aux regards d’un mourant le soleil est si beau !

Je voudrais maintenant vider jusqu’à la lie 
Ce calice mêlé de nectar et de fiel;
Au fond de cette coupe où je buvais la vie. 
Peut-être restait-il une goutte de miel.

Avocat h Entrepreneur
(Albert J. DIONNE I

BXI Avocat, Notaire Public ■

I Bureau: Chè* J. Têtu I I 
I Voisin de Jos È. Bard. ■ IlEdjmmjjtoTjJB|| I

A. BOUCHER
f) S BOITE AUX 

QUESTIONS
Tapisserie— Imitations 

Fraie Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
Royal Hotel. Tel 126-21

Question:—
Dans lepéché d’Adam et d’Eve 

y a-t-il eu autre péché que de la 
“gourmandise?
Réponse :—

Oui ! certainement. Il y a eu 
surtout “autre chose” et beau­
coup moins de gourmandise “qu’ 
autre chose" D’après St-Thomas, 
en effet le péché de nos premiers 
parents a été principalement un 
“péché d'orgueil". Voici l’opini­
on de ce saint Docteur, exposée 
dans la Somme Théôlogique (Ha 
Ilâe — Qu. 163me art. I ad 4)
“Le péché du premier homme 
fut un “péché d’orgueil." Non 
pas qu’il n’ait péché que par or­
gueil dans ce premier péché ;mais 
parce que de tous les mouve­
ments désordonnés ou peccami- 
neux qui se trouvèrent dans son 
acte, le “premier" fut le 
ment de l’orgueil, ou la recher­
che de sa propre excellence, en 
voulant sortir des limites que

Dieu lui avait fixées......Il y a une
ressemblance entre le péché du 
démon et celui d'Adam, l’un et 
l’autre voulut, en quelque mani- Â
ère s’égaler à Dieu, en ce sens i
que l’un et l’autre voulut s’ap­
puyer sur soi, en méprisant l’or­
dre de la règle divine." C’est le 
“non serviam’’ dans l’un et l’au­
tre cas. “Le premier péché de l’­
homme dit encore St-Thomas, ne 
fut pas un “péché de la chair”; 
parce que l’homme se trouvent 
alors constitué dans l’état d’inno­
cence, П n’y avait en lui aucune 
révolte de la chair à l’endroit de 
l’esprit. Par conséquent, le pre­
mier désordre de la patrie affec- 
tice (du coeur) dans l’homme 
ne put pas être en ce qu’il aurait 
recherché quelque “bien sensible’’ 
vers lequel se porte la concupis­
cence de la chair contre l’ordre 
de la raison."
Question:—

A propos du jeûne eucharisti- 
qeu. Pourrait-on aller communi­
er après avoir avalé du sang qui 
nous serait venu dans h bouche- 
provenant d’une hémorragie 
sale?

Peut-être l’avenir me gardait-il encore 
Un retour de bonheur dont l’espoir est perdu ! 
Peut-être dans la foule une âme que j’ignore 
Aurait compris mon âme et m’aurait répondu.

PharmacieCollection
J,-A. CHAREST, VANWART

Huge de Paix — Com- 
Knissaire — Cour Suprême 

• {Spécialité :—collection des 
I comptée et prompte I remise.
iST-JACQUES, — N.-B.

Edifice David 
voisin du bureau-de-postee • La fleur tombe en livrant ses parfums au zéphyre ;

A la vie, au soleil, ce sont là ses adieux ;
Moi, je meurs : et mon âme, au moment qu’elle expire, 
S’exhale comme un son triste et mélodiux.

Service Courtois

! LAMARTINE.
ASSURANCE-VIE

-

La Sauvegarde du quartier І....:. Il en a tant sorti, 
lui, l’homme, des poupées sur le 
trottoir !....

—Le facteur est passe?—...
—Non, pas encore......

sois pas trop gourmand, 
des nouvelles ce matin.

—J’en voudrais toutes les heu­
res!.... . ,

—Sans doute! Mais, mets-toi a 
sa place—

—Oh! si je pouvais!.......  dit le
père en serrant les poings....

Elle redescend lentement, les 
yeux sur l’avenir.

Il va falloir organiser des bar­
rages.... surveiller les amis, les
journaux___ Comment fera-t-elle
pour les lettres?.... Depuis un an, 
petit en a écrit près de cent— 
Elle va les rechercher; son mari 
ne voit plus bien, elle lui lira les 
cartes courtes, celles qui rassu­
rent sur la chose essentielle.......
Elle deviendra l'inflexible porte 
d’amour du- jardin fermé ou s’é­
teint lentement celui qu’elle a ré­
solu d’épargner.... Ce sera une sur 
veillance du jour et de la nuit. Il 
lui semble que, de l’au-delà où est 
entré son héros, l'ordre lui en ar­
rive impérieusement.

Le fils sera, là-haut, la surprise 
dii père, et, au seuil du ciel, le pe­
tit chasseur bleu tendra les deux 
bras...

k-*
La Seule Compagnie Canadienne-Française 

Le Canada aux Canadian» ' 
z Et peur las Canadiens.

€ Mais ne meuve-« ..
tu as eu

ч5A. Piuze,
gérant provincial

H.-C. Richard,
agent local

A Votre Service 
Mesdames!

Plue que jamais nous nous 
efforçons de voua fournir h 
meilleure qualité de viande 
fraîche, poissons frais et gelés,

Architectes

BEAULE & MORISSETTE i
les épiceries de toutes sortes.ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
. constructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTE
Ж.Ж.Х. A.À.Z.Q. B.I.C.A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

tele r fruits et légumes fraie, etc.etc
Les commandée par télépho­

ne reçoivent notre plue grande 
attention. Noua faisons la li­
vraison à domicile.OSCAR BEAULE

jLfiiViQ1 & Ж.ІС.Ж.
The People’s Market

A.-E. MICHAUD, prop. 
TeL: 18-11 Rue Victoria, 

EDltUNDSTON, NX

CHIRURGIEN-DENTISTE 
TA: 31-2

Dr EMILE NADEAU
ST-LEONARD, N.-B.

(me du Pent)
Travaux dentaires exécutés d’après métho des 

nouvelles avec instrumentation moderne.
Dentiers incassables "Denturoid”. Traitement

. fir-gssK Txzsrssæxszz.
BytTf-ri*™ «an» douleur avec Waite's ou Som- 

niforro. Attention toute spéciale apportée auxjeunea 
enfmita car du sohi des dentsdép~d terni

Heures de bureau. 9 heures du matin à 5 heures 
du seir. Après souper, par rendes-voua.

Carier Postal 136
\ Souvenirs Mortuaires

se:
—Mon Dieu, donnez-moi la for 
....  Que votre volonté soit fai­

te I..—. Mais la force!— Ohl la 
'force!....

Une seconde pour essuyer ses 
larmes, relever ses cheveux, s’es­
sayer....... C'est épouvantable......
Mais il le faut!.... Oui.... S’essayer
à l’air détaché, au sourire.............
ЩЦ ouvre la porte—

Le père, debout à la fenêtre, se 
retourne :

■I —Mais qu’y a-t-il donc?.....
—A l’instant sur le trottoir!— 

t -j-Oh ! une poupée que j’ai éor-

—Déjà!... 11 n'est pourtant que 
3 heures.... 1

.й'&’зді'ек

Dieu épargna la pauvre fem­
me qui brisait les réactions quand 
enfin seule, elle pouvait se lais­
ser aller, n’enlaçant que du vide 
dans ses bras étendus...

Lé mari mourut, très douce­
ment, quelques jours après, par 
un temps orageux qui lui don­
nait le désir du grand repos....

En mourant, il regardait sa
femme-......Il lui caressait le front
il lui disait en appuyant sa main 
défaillante sur la sienne :

—Ce qui me console, vois-tu.... 
ce qui est une douceur suprême 
pour moi, c’est de savoir quji res,

€ • ce. na-

Réponse:—
Oui! parce que ce sang n’est 

oas absorbé par mode de nourritu 
re ou de breuvage.
Question:—
.H", . Un homme peut-il être 

obligé a donner son bien à relni 
qui l’a volé?
Réponse

;
Parente et Amb

>v.;
<’ mm ; %a a Vos Chers Défunb

;s
S Si vous leur distribues des 

cartes mortuaires qu'ils pla­
ceront dane leur livre de 
prières.

Il ne peut être obligé eu justice. 
Parce qu’en justice toute chose 
reclame son maître et tout mai- 
tre pept reclamer son dû. Mais il 
peut être obligé en charité, si, par 
exemple, le voleur a drivé à l’ar­
ticle de la mort *c trouve dans 
I impuissance de restituer et lui 
demande grâce.

r
I -

!
te! Nous pouvons voua impri­

mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes les 
bourses.

Le Saucisse “DAIGLE* 
En GROS*»t

1 ; vv Шр«* “ *
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t^«‘detail
m Je pars pour Toronto ce 

soir, Je sui ssupposé me marier 
demain matin.”

-“A Toronto?” : “
— “Non. Ici à Montréal !Г
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